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Festive et culturelle

Qu’est-ce qui fait de Prague l’une des villes européennes les plus attrayantes de ces dernières années ? Toutes les nationalités et toutes les générations semblent s’être donné rendez-vous à l’ombre des cent clochers et tours de la ville. Contemplatif sur le pont Charles, amassé au pied de la tour de l’Horloge astronomique ou enivré le long de la place Venceslas jusqu’aux petites heures du matin : tout le monde trouve son compte dans cette ville aux mille facettes. Façonnée par les plus grands architectes de leurs temps, du vieux quartier juif aux plus beaux monuments baroques de Mala Strana en passant par les maisons cubistes ou Art nouveau de Nove Mesto et Vinohrady, Prague a traversé les siècles sans prendre une ride ! La capitale tchèque est une de ces rares villes où l’on s’ébahit à chaque coin de rue, dans chaque quartier, à toute heure et en toute saison. Romantique sous la neige en hiver, conviviale aux heures les plus chaudes, dès qu’ouvrent les portes des beergarden, bondée de touristes en journée, authentique dans ses auberges et cafés littéraires, coquine la nuit avec ses multiples cabarets et bars à hôtesses, Prague est bien loin de se contenter d’un statut de ville-musée. Vivante et trépidante, rien d’étonnant à ce qu’elle caracole en tête des hits-parade des choix de destination. Alors ne traînez pas, venez découvrir ses innombrables trésors, nichés dans une boucle de la Vltava, le plus bel écrin qui soit ! Bon séjour !

L’équipe de rédaction




Quand y aller ?

La saison touristique s’étend de mi mai à fin septembre. Les prix sont alors élevés, surtout pendant les longs week-ends. Il est préférable de partir en avril-mai ou en septembre-octobre pour éviter la foule, la chaleur estivale en été et le climat froid et sec de l’hiver. Quant à la période de Noël, elle est enchanteresse pour la découverte de Prague sous son manteau de neige, mais sachez que les tarifs d’hôtel sont alors satellisés et qu’il est préférable de réserver très en avance.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -5° / 0°

Février

Budget : 

Météo : [image: ] -5° / 0°




[image: ] BALS



Février est le début de la saison des bals à Prague et dans toute la Tchéquie. Les plus belles salles sont prises d'assaut.





[image: ] CARNAVAL DE ŽIŽKOV



Le carnaval est une fête encore très vivace en Bohême, et celui de Zizkov, à l'image du quartier, est extrêmement populaire.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] -1° / 6°




[image: ] FEBIOFEST



Febiofest, festival de cinéma, a été créé en 1993 et accueille tous les ans les plus grands noms du cinéma européen et mondial.





[image: ] ONE WORLD (JEDEN SVĚT) FESTIVAL



Festival de films documentaires qui met l'accent sur le thème des droits de l'homme et de l'Europe centrale et orientale.


Avril

Budget : 

Météo : [image: ] 3° / 13°

Mai

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 7° / 17°




[image: ] FESTIVAL DE LA BIÈRE TCHÈQUE



Les brasseries tchèques se réunissent au centre d'exposition de Prague (Výstaviště Praha) pour faire connaître leurs créations.





[image: ] PRINTEMPS DE PRAGUE (PRAŽSKÉ JARO)



C'est l'événement musical ! Les grandes salles affichent complet lorsque se produisent les grands artistes de musique classique.


Juin

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 11° / 21°




[image: ] UNITED ISLANDS



Les îles de la Vltava et divers lieux de Prague sont investis par des scènes qui présentent une large palette de genres musicaux.





[image: ] FESTIVAL SHAKESPEARE



Le plus ancien festival de théâtre de rue de Prague et des pièces de Shakespeare mises en scène par des troupes du monde entier.


Juillet

Budget : 

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] NEW PRAGUE DANCE FESTIVAL



Plus de 500 ensembles internationaux entrent en compétition au théâtre Broadway, sur Na Příkopĕ, où se décline l'art de la danse.


Août

Budget : 

Météo : [image: ] 12° / 22°




[image: ] PRAGUE PRIDE[image: ]



La Gay Pride est désormais bien installée dans la vie culturelle praguoise et réunit chaque année plus de 20 000 personnes.


Septembre

Budget : 

Météo : [image: ] 9° / 19°




[image: ] DVOŘÁK PRAGUE FESTIVAL



Des chefs d'orchestre et formations du monde entier font le déplacement pour se disputer le prix Antonín Dvořák de ce festival.


Octobre

Budget : 

Météo : [image: ] 5° / 12°




[image: ] AGHARTA PRAGUE JAZZ FESTIVAL



Des artistes tchèques comme les plus grands noms internationaux se produisent au célèbre club de jazz Agharta depuis 1992.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ



Ce festival réunit chaque automne à Prague les meilleurs groupes et artistes du moment dans les salles prestigieuses de Prague.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 1° / 5°




[image: ] FESTIVAL DU FILM FRANCOPHONE



Nombreux films francophones. Les réalisateurs sont souvent connus et reconnus. Claude Lelouch a remporté la compétition en 2019.





[image: ] VOL AU-DESSUS D'UN NID DE MARIONNETTES[image: ]



Tous les ans, les meilleurs marionnettistes professionnels et amateurs viennent produire des spectacles pour les petits et grands.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] -3° / 1°




[image: ] MARCHÉ DE NOËL



Sur toutes les places de la ville, les fêtes de fin d'année sont célébrées avec faste et de nomreux marchés traditionnels.





Les bonnes raisons d’y aller


Faire la fête en toute saison

Prague est une destination festive, avec un agenda culturel dynamique toute l’année.

Réviser ses connaissances en archi

Roman, baroque, Art nouveau… Prague est un livre ouvert sur l’histoire de l’architecture.

Déguster de la bière

Des bières parmi les meilleures au monde, Prague est LA destination pour les amateurs.

S’encanailler à la nuit tombée

Entre ses pubs, scènes musicales et cabarets, Prague est la référence des noctambules.

Aux portes de l’Histoire

Prague, dans ses rues et ses musées, est un livre ouvert sur l’histoire de l’Europe.

Le Printemps de Prague

L’un des meilleurs festivals de musique classique d’Europe se tient à Prague tous les ans.

Une excursion romantique

Les plus beaux monuments de Prague ont des allures magiques à souhait sous la neige.

Les cafés littéraires

Une institution à Prague, où de nombreux établissements accueillent des intellectuels.

Un château hors normes

Dominant la Vltava, Hradčany demeure un des plus beaux châteaux d’Europe.

La Vltava

Que serait Paris sans la Seine ? La Vltava offre également ses plus beaux reflets.






Les 12 mots-clés


Absurde

Véritable marqueur de la création littéraire et artistique tchèque, le sens de l’absurde est né au fil des siècles à force d’occupation et de domination extérieure, contre lesquelles la seule arme demeurait la plume et l’ironie. C’est particulièrement vrai de tous les principaux écrits tchèques, Soldat Švejk de Hašek, et Kafka ou Kundera.

Bière

La pivo est la boisson nationale des Tchèques. Ils sont même largement à la tête du classement des plus grands consommateurs mondiaux de ce breuvage populaire avec près de 150 litres de bière consommés chaque année par habitant, devançant de près de 50 litres l'Autriche et l’Allemagne. Toutes les occasions sont bonnes pour boire une bière ! 

Cholestérol

La maladie populaire la plus répandue en République tchèque, tout comme, d’une manière générale, les maladies cardio-vasculaires ou les cancers de l'appareil digestif. Lorsque vous goûterez aux plats en sauce particulièrement copieux, lourds et salés, vous comprendrez alors pourquoi presqu’un tiers des Tchèques a un taux de cholestérol élevé.

Cristal de Bohême

Spécialité de Bohême, le cristal se vend partout dans Prague. Sa tradition remonte au XIIIe siècle dans les montagnes du nord de la Bohême. La manufacture la plus emblématique se trouvant dans la ville de Jablonec nad Nisou. Le meilleur endroit pour acheter du cristal demeure les boutiques Erpet ou Moser, situées sur la place de la vieille ville.

Hockey

Le hockey sur glace est une vraie religion nationale : ses grandes stars Jaromír Jágr et Dominik Hašek sont idolâtrées ! À l’inverse des nations rivales, le Canada et la Russie. Et pour cause, avec douze titres (six en tant que Tchécoslovaquie), ils sont troisièmes dans les classements des plus grandes nations de hockey sur glace de tous les temps. 

Hospoda

Équivalent du bistro ou de la taverne française, la hospoda est un lieu central de la vie sociale tchèque. Un savant mélange de classes, de genres et d'âges, où tout le monde se retrouve. Les consommations étant bien moins chères qu'en France, les rencontres entre amis se font presque systématiquement dans les hospoda plutôt que chez soi !

Kavarna

Les kavarna sont à Prague ce que les cafés littéraires sont à Paris. Souvent adossés à des lieux culturels, ce sont des lieux élégants où se côtoient toujours intellectuels, étudiants et philosophes le temps d’un café. À Prague, les cafés Slavia (en face du Théâtre national), Arco et Imperial (en face de la gare Masarykovo) sont centenaires.

Krtek

À Prague, vous remarquerez des objets, peluches et autres illustrations d’une taupe, à l’air innocent et adorable. Il s’agit de Krtek (qui signifie taupe en tchèque), le héros d’un dessin animé tchèque datant des années 1950. Le dessin animé fut également exporté aux quatre coins du monde, apportant une notoriété sans pareil à ce petit animal muet…

Marionnettes

Partie importante de la culture populaire, les marionnettes servent depuis la Renaissance à l’éducation des enfants. Certaines d’entre elles, comme le mythique Hurvínek, sont le symbole des premières émissions de télévision pour enfants. Les marionnettes ont également souvent servi aux adultes, en offrant des caricatures politiques et sociales.

Oplatky

Cette variante tchèque de la gaufrette se sert chaude, sucrée (miel) et farcie de noix à la vanille. Le dessert est originaire de la station thermale de Karlovy Vary, où il était donné aux curistes : les oplatky sont particulièrement digestes. Ils se dégustent lors du dîner de Noël. On les trouve dans les supermarchés et magasins de souvenirs.

Škoda

Le but de la vie de nombreux Tchécoslovaques était de posséder une Škoda (prononcer Chkoda). Depuis, l’ancienne entreprise nationale a été rachetée par le géant allemand Volkswagen (1991) et séduit avec ses modèles de plus en plus de clients en Europe occidentale. Ironie tchèque à nouveau, Škoda signifie en tchèque « malchance » ou « dommage » !

Svej

Le symbole de la mentalité tchèque dans toutes ses facettes et avec tous ses clichés : tranquille, ironique, politique, parfois fainéant, bon vivant. Création littéraire de Jaroslav Hašek, qui décrit dans son roman Le Brave Soldat Chvéïk (en français) les péripéties d’un sergent, buveur et imposteur avant et pendant la Première Guerre mondiale.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous vous asseyez à une table déjà occupée en demandant : « prosím Vás, je tady volno ? » (prononcer : procime vasse, yé tady volno ?, c’est-à-dire : « s’il vous plaît, c’est libre ici ? »). En Tchéquie, on partage sa table comme dans les bonnes vieilles auberges.

[image: ] Vous ne commandez pas une seconde bière parce que la vôtre est presque finie. Le serveur vous en amènera une sans que vous ayez à vous en inquiétez.

[image: ] Vous enlevez vos chaussures avant d’entrer dans une maison où vous êtes invité (utile aussi si vous logez chez l’habitant).

[image: ] Vous laissez un pourboire au restaurant ou au café, car il constitue le plus gros du salaire des serveurs !

[image: ] Vous utilisez le vestiaire plutôt que le dossier de votre chaise (ou de votre fauteuil à l’opéra) pour poser votre veste. 

[image: ] Vous ne commandez du vin que pour l’apéritif et passez très vite à la bière pour accompagner le repas.

[image: ] Vous évitez de demander une carafe d’eau au restaurant : toute boisson est payante à Prague !




INTERVIEW

Mon Prague

avec Hervé Kerros

Hervé Kerros explore les pays de l’ancien bloc de l’Est depuis la fin des années 1990. Des steppes de l’Asie centrale aux plus belles capitales européennes, dont Prague où il se rend tous les ans depuis une quinzaine d’années. Amoureux de la ville aux cent clochers, il ne se lasse pas d’en sillonner les ruelles pavées et vous offre ses bons plans pour une découverte réussie de la capitale tchèque.






Top 10 À voir / À faire

Quels que soient vos passions et centres d'intérêt, quelques jours à Prague ne seront pas des vacances ! Entendez par là que la palette de sites à voir, de musées à visiter ou de rues à arpenter est colossale et que, pour tout découvrir de « Praha magica » en l'espace d'un seul séjour, il vous faudra être un peu magicien vous-même ! Faites une première sélection en fonction de vos envies, en vous aidant de notre liste d'incontournables pour organiser au mieux votre emploi du temps, et laissez-vous des quartiers libres pour improviser aussi dans une ville qui s'y prête à merveille.




[image: ] CHÂTEAU DE PRAGUE (PRAŽSKÝ HRAD) [image: ][image: ]



Si vous ne devez voir qu'une seule chose, alors que ce soit le château ! Il s'agit de la plus grande résidence d’un chef d’Etat.





[image: ] CATHÉDRALE SAINT-GUY (KATEDRÁLA SVATÉHO VÍTA) [image: ][image: ]



Une architecture audacieuse et des vitraux admirables, la cathédrale Saint-Guy est l'une des plus belles cathédrales d'Europe !





[image: ] PONT CHARLES (KARLŮV MOST) [image: ][image: ]



La plus belle carte postale de Prague, très touristique et encombrée, mais immanquable ! Le pont fait la une des magazines touristiques.





[image: ] VIEUX CIMETIÈRE JUIF (STARÝ ŽIDOVSKÝ HŘBITOV) [image: ][image: ]



Le cœur de Josefov, avec son atmosphère hors du temps et ses pierres tombales envoûtantes. Un lieu chargé d’histoire et de mystère.





Top 10 Se régaler

La gastronomie tchèque n'est pas réputée pour être la plus légère du monde. Pourtant, on mange très bien à Prague : des hostinec ou hospodas, qui proposent des plats bon marché, aux grands restaurants italiens, japonais ou fusion qui rivalisent désormais dans la capitale, la ville en offre pour tous les goûts. La diversité culinaire est le témoin de la transformation de Prague. Mais comme dans toutes les villes, on peut aussi mal y manger. Plus on se rapproche du château et de la place de la vieille ville, plus la qualité tend à baisser avec les « menus touristiques », à éviter !




[image: ] KRČMA [image: ]



Cette taverne en sous-sol décline de belles recettes tchèques. C'est calorique et anti-diététique, et c'est très bien comme ça !





[image: ] LOKÁL [image: ]



Un menu quotidien tchèque en 5 mn dans votre assiette. Un lieu branché très prisé parmi les étudiants, travailleurs et touristes.





[image: ] U ZLATÉHO TYGRA [image: ]



Repaire de clients de marques, dont Václav Havel. Si vous souhaitez un plat typique consistant et bon marché, vous serez servi.





[image: ] PIVOVAR U TŘÍ RŮŽÍ [image: ]



C'est authentique à souhait, copieux et, compte tenu de la qualité des produits, plutôt bon marché. Sur le pouce ou pour dîner.





Top 5 Faire une pause

Pubs, bars de nuits, salons de thé, cafés littéraires : Prague offre une très large palette de bonnes adresses, que vous soyez amateurs de bière et de rock ou de thé et de poésie. Et la nouvelle mode des bars à vin vient combler un créneau qui manquait aux palais des voyageurs français.




[image: ] ABSINTHERIE [image: ]



Ici pas de bière artisanale ni de mojitos branchés, toutes les boissons et cocktails tournent uniquement autour de l'absinthe.





[image: ] MLÝNSKÁ KAVÁRNA [image: ]



Petit joyau situé à deux pas du pont Charles, café sympathique à l'ambiance propice aux débats et aux échanges entre les tables.





[image: ] BOUVARD & PECUCHET [image: ]



Ce modeste bar à vin hors des sentiers battus offre une très belle palette de vins tchèques. Parfait pour un apéritif convivial !





[image: ] CAFÉ KAMPUS [image: ]



Un café littéraire qui fait office également de galerie, en plein cœur de la vieille ville mais éloigné des foules touristiques.





[image: ] CHAPEAU ROUGE [image: ]



Ici, concerts et musique jusqu'au matin, cocktails et bières à gogo, et une atmosphère festive jusqu'au bout de la nuit.





Top 5 (se) faire plaisir

Dans le centre-ville de Prague, les boutiques sont légion. Les magasins et les centres commerciaux se concentrent principalement autour entre la place Venceslas et la place de la vieille ville. Une large place est consacrée aux boutiques pour touristes : cristal, antiquités, jouets en bois...




[image: ] BRIC A BRAC [image: ]



Une institution à Prague. A l’intérieur, un mélange entre un vrai marché aux puces, une quincaillerie et un magasin d’antiquités.





[image: ] MOSER [image: ]



Le plus ancien artisan de Prague. Articles très chers, mais de grande qualité. Ici, on trouve du véritable cristal de Bohême.





[image: ] TRUHLÁŘ MARIONETY [image: ]



Une boutique de marionnettes qui présente des pièces uniques et rares. Il s'agit ici presque plus d'une galerie que d'un magasin.





[image: ] HUGO CHODÍ BOS [image: ]



Ce magasin revisite les grands classiques tchèques du jouet en bois en les remettant au goût du jour. A faire avec ses enfants.





[image: ] TONAK [image: ]



Amoureux de chapeaux, bérets, bonnets et autres couvre-chef vous trouverez votre bonheur dans le showroom de ce chapelier tchèque.





Top 5 Bouger & Buller

À Prague, la gamme de loisirs proposée est immense. Vous pouvez vous contenter de profiter à pied ou à vélo des nombreux parcs de la ville. Vous pouvez assister à un match de foot ou de hockey, vous détendre dans un spa ou encore pédaler sur la Vltava à quelques brasses du pont Charles.




[image: ] AC SPARTA PRAHA [image: ]



Le Sparta de Prague est le club de football tchèque le plus connu à l’étranger. L’équipe évolue dans son stade de 18 200 places.





[image: ] BEER SPA [image: ]



Bon pour la vitalité du corps et pour la peau, impossible de visiter la capitale mondiale de la bière sans tenter l'aventure !





[image: ] BOBOVÁ DRÁHA (BOBSLEIGH D’ÉTÉ) [image: ]



Les amateurs de sensations fortes monteront seuls ou à deux sur une petite luge à roulette et dévaleront les 800 m de ce circuit.





[image: ] PATINOIRE DU CENTRE-VILLE [image: ]



Tous les hivers, patiner est une activité aussi romantique que sportive. Le cadre est sublime, devant le théâtre des États.





[image: ] PRAHA BIKE [image: ]



Excellente agence de location de vélos qui propose également des tours de Prague à vélo de qualité avec des itinéraires originaux.





Top 5 Sortir

Prague est très bien placée en ce qui concerne la vie nocturne. Écouter de la musique classique, du jazz ou danser sur une techno progressive, boire un verre de vin dans une vinarna ou descendre cent lieues sous terre dans un club alternatif... Prague c'est tout cela, et bien plus encore !




[image: ] RUDOLFINUM [image: ]



Un immanquable si vous êtes mélomane et souhaitez vous offrir une soirée musicale digne de ce nom. Une expérience authentique.





[image: ] MEETFACTORY [image: ]



Le meilleur endroit pour avoir une idée de ce qu'est la pointe la plus bouillonnante de la création tchèque d'aujourd'hui.





[image: ] UNGELT JAZZ & BLUES CAFE [image: ]



Une des adresses de référence à Prague pour les amateurs de jazz. Ce petit club à l'atmosphère incomparable se révèle accessible.





[image: ] ROXY [image: ]



Un grand nom de la nuit pragoise. Ici, mixent les grands DJ's internationaux et se produisent les meilleurs groupes de rock.





[image: ] PALÁC AKROPOLIS [image: ]



Café/bar/restaurant/salle de concert et club insomniaque, l'Akropolis est une authentique référence à Prague. Pas cher et roots.





Top 10 Se loger

Prague est une grande agglomération et une ville extrêmement touristique. On y trouve des hébergements pour tous les goûts, mais pas forcément pour tous les portefeuilles. En haute saison, les prix s'envolent dans les établissements du centre-ville sans que les prestations soient franchement à la hauteur. Hors saison en revanche, on peut trouver de très bonnes affaires et être plus sélectifs sur la qualité des hébergements. Le maillage des transports en commun étant plutôt bon, on pourra également s'excentrer pour trouver des prix plus abordables dans des quartiers périphériques.




[image: ] HÔTEL U PRINCE***** [image: ]



Dans un immeuble rénové datant du XIIe siècle, cet hôtel dispose de belles chambres qui vous transportent dans la Prague d'époque.





[image: ] ART DECO IMPERIAL HOTEL***** [image: ]



Ce 5-étoiles vous accueille dans un cadre agréable ayant conservé les nombreuses caractéristiques Art déco des années 1930.





[image: ] HÔTEL CASA MARCELLO [image: ]



Cet hôtel d'exception est aménagé dans une belle demeure de Josefov, proche du couvent Sainte-Agnès. Les alentours sont charmants.





[image: ] HÔTEL JOSEF [image: ]



Le Josef est l'hôtel le plus branché de Prague. Le design a été confié à Eva Jiřicna, une architecte réputée d'origine tchèque.





Pratique


Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Les appels passés vers l’Europe depuis un mobile sont désormais compris dans les forfaits des principaux opérateurs français. Renseignez-vous sur les tarifs au-delà des durées d’appels auxquels vous avez droit, ainsi que sur le coût de l’utilisation des données à l’étranger. Pour appeler un numéro en France, composez le +33 suivi du numéro de votre correspondant sans le « 0 » initial. Pour appeler en République tchèque, composez le +420 suivi des 9 chiffres du numéro de votre correspondant. En République tchèque, dans une même circonscription, composez directement les 9 chiffres du correspondant.


[image: ]Accessibilité

[image: ] Les personnes à mobilité réduite ont malheureusement la vie dure dans la capitale tchèque et ailleurs. Même si la ville fait de plus en plus d’efforts, un manque cruel d’équipements facilitant la vie se fait sentir à chaque pas. Toutes les nouvelles stations de métro sont équipées d’ascenseurs, mais dans les anciennes (celles du centre-ville, qui desservent les lieux touristiques), il n’y a souvent que des escalators, voire un simple escalier. De nombreux magasins vous accueillent avec quelques marches et, pour les hôtels, il vaut mieux se renseigner à l’avance. Certains établissements proposent quelques chambres adaptées mais ils sont rares. Beaucoup de restaurants et de cafés se trouvent dans les sous-sols. Ce sont surtout les galeries d’art et les musées qui ont fait des travaux ces derniers temps, la plupart étant maintenant facilement accessible. Enfin, les rues pavées, souvent en pente, de Malá Straná et des villes historiques du pays, ne sont pas vraiment idéales pour les fauteuils roulants.

[image: ] Prague n’est pas une ville très facile pour les enfants en bas âge. Les visites tournent beaucoup autour de la littérature, de l’architecture ou de l’histoire, et il est difficile de capter leur attention toute une journée sur ces sujets, surtout en les faisant battre le pavé. Tâchez d’alterner en profitant de ce que Prague peut offrir : les musées du livre miniature ou le musée Grévin pourront remotiver les têtes blondes. Le zoo de Prague ou le musée du chocolat sont d’autres bons points de chute. Côté activités, Prague regorge d’escape games, très à la mode. Vous pouvez également les emmener en haut de la tour de Petřín, ou partir en pédalo sur la Vltava. Enfin une session shopping, dans les magasins de jouets en bois ou de marionnettes, sera également l’occasion de leur faire découvrir la ville sous l’angle de l’enfance.

 


[image: ]Santé

Les équipements sanitaires sont excellents à Prague, mais tous les docteurs ne parlent pas français ou anglais. En cas de maladie, vous pourrez vous rapprocher du consulat de France, qui vous fournira une liste de médecins francophones agrées. Dans les pharmacies de la ville, vous pourrez acheter sans ordonnance apirine, paracétamol et autres traitements de parapharmacie. Pour les médicaments plus pointus dont vous pourriez avoir besoin, pensez à emmener avec vous votre ordonnance. Rue Palackého, au n°5, l’une des plus grandes pharmacies de Prague est ouverte 24h24, 7j/7.


[image: ]Urgences sur place

Partout dans l’Union européenne, le 112 est le numéro d’appel d’urgence pour contacter une ambulance, les pompiers ou la police. Ce numéro est gratuit, qu’il soit composé sur un téléphone fixe, un portable ou depuis une cabine téléphonique. Le 112 est accessible 24h/24. Pour les ambulances, composer le 155, et pour les pompiers le 150.


[image: ]Sécurité

Prague est une ville plutôt sûre, mais c’est aussi une ville extrêmement touristique ; mettez-vous à la place des pickpockets… Il faut juste prendre des précautions évidentes. Si vous avez un véhicule, ne laissez rien en vue à l’intérieur de la voiture. A pied, soyez sur vos gardes dans les lieux très touristiques et bondés (pont Charles, château, tramway 22). 
 Méfiez-vous de toute personne qui essaie de détourner votre attention. Soyez attentif en montant dans les tramways, quand tout le monde se bouscule. Rappelez-vous que vous n’avez pas à montrer votre argent à un policier en civil ou même en uniforme… En cas de doute concernant un policier (vrai ou faux ?), demandez à vous rendre avec la personne au commissariat (Polícia) le plus proche. En cas de vol, il faut toujours signaler l’objet perdu à la police pour pouvoir éventuellement être remboursé et remplacer vos papiers à votre ambassade (s’il s’agit de votre passeport). Et puis, on ne sait jamais, allez toujours voir au bureau des objets trouvés : Karolíny Světlé 5. Dans le reste du pays, les mêmes règles de sécurité doivent être appliquées, en particulier dans les villes les plus touristiques.


[image: ]LGBTQ

Les personnes LGBTQ jouiront à Prague d’une grande tolérance, même si le drapeau gay friendly ne s’affiche pas à tous les coins de rue. Les hôtels et clubs gay friendly sont situés en majorité dans le quartier de Vinohrady. Dans le centre-ville, de nombreux bars de nuit et discothèques organisent désormais des soirées spéciales ouvertes à la communauté gay. Nombreuses adresses et informations sur le site Internet www.prague.gayguide.net


[image: ]Ambassade et consulats

La France dispose d’une ambassade à Prague (www.cz.ambafrance.org) de même que les autres pays francophones : Belgique, Suisse et Canada.


[image: ]Poste

La poste tchèque (Česká Pošta) fonctionne bien et une lettre postée à Prague parviendra vite chez vos amis. Un timbre ou une lettre vers la France coûte 32 Kč. Plus d'infos sur www.cpost.cz. On peut acheter des timbres pratiquement partout où l’on trouve des cartes postales.

La poste centrale de Prague est située dans la Nouvelle Ville (Nové Město) à Jindřišská 14. Elle fonctionne tous les jours de 2h à minuit.

En ce qui concerne la poste restante (uložené zásilky), vous pouvez recevoir votre courrier à l’adresse suivante : poste restante Jindřišská 14, Praha 1. Soyez en possession de votre passeport pour récupérer votre courrier au guichet 28 du hall principal.


[image: ]Médias locaux

Presse, radio, télévision… l’offre médiatique est importante en Tchéquie mais, pour en profiter, il faudra essentiellement parler tchèque, ce qui n’est pas le cas de tout un chacun. L’une des meilleures sources d’info politique, sociale et culturelle en français se trouve sur le site Radio Praha (www.radio.cz/fr). De nombreux bons plans sont également recensés sur le site des expats de Tchéquie, www.expats.cz, en anglais. Enfin, pour les infos plus touristiques et les infos pratiques sur la ville on pourra se connecter au site officiel de la ville : www.prague.eu/fr.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Dobrý den, nefunguje mi telefon, můžete mi prosím vás pomoct?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Není mi dobře, můžete mě odvézt do nejbližší nemocnice?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Je tady nějaký doktor, který mluví francouzsky?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Ukradli mi pas, kde je tady nejbližší policejní stanice?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Je to tady nebezpečné, nebo se můžu tady projít bez obav? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Máte známku na pohlednici do Francie? Kolik stojí?
 






Découvrir

Envoûtante, romantique, musicale. La capitale tchèque est tout cela à la fois. Une ville où la tête tourne, forcément, se perd dans les façades baroques, classiques, Renaissance ou gothique des immeubles et édifices publics  ou religieux, se régale dans les hospodas bon marché où la bière coule à flot, se noie dans les volutes de fumée des jazz clubs semblant figés dans une époque révolue, se pervertit dans les cabarets, s’abrutit de sons dans les clubs les plus branchés, s’endort dans les plus beaux hôtels et se réveille, à peine dégrisée, sur des ruelles fantômes où flotte encore comme un parfum de guerre froide. Prague est une destination où, tout comme dans les restaurants, le menu complet est lourd à digérer, mais où la carte est aussi séduisante que variée !

 


Mucha et l’Art nouveau [image: ]


Alphonse Mucha est un fer de lance de l’Art nouveau au tournant du XXe siècle. Mais son œuvre  est le travail d’un artiste plus complexe qu’une mode qui déferle sur le monde. Mucha est attaché à ses racines pragoises et il s’en sert pour développer ses motifs et son art. Son travail majeur, l’Epopée slave, est une œuvre totale sur l’histoire des peuples slaves. On peut l’admirer à la galerie Veletržní palác à Prague. Franc-maçon et défenseur de l’indépendance de la République tchécoslovaque à l’heure de la domination austro-hongroise, il a inventé son propre style, que l’on nomme aussi le style Mucha. Inimitable, il séduit Sarah Bernhardt, pour qui il réalise ses affiches si fameuses aujourd’hui, et les plus grands de son siècle. Le musée du Luxembourg en France, en partenariat avec le musée Mucha à Prague, a permis au public de redécouvrir l’intégralité de son œuvre en 2019.
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Autoportrait d'Alphonse Mucha vers 1901. - © wikimedia commons
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Vitraux de Mucha dans la cathédrale Saint-Guy de Prague - © Tom Pepeira - Iconotec




[image: ]

L’affranchissement des paysans russes (un des 20 tableaux de L'Epopée slave) d'A. Mucha, 1914. - © wikimedia commons
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Rêverie d'Alphonse Mucha, 1897. - © Musée du Luxembourg, Paris - wikimedia commons



Des débuts difficiles

Né en 1860 dans un petit village à proximité de Brno, en Moravie du Sud, Mucha, passionné de dessin, quitte rapidement le poste que lui avait trouvé son père pour postuler à 18 ans à l’école des Beaux-Arts de Prague… qui lui refuse l’admission ! Il émigre alors à Vienne, où il réussit à trouver un emploi dans une société de création de décors de théâtre tout en suivant en parallèle des cours de dessin. En 1881, de retour en Moravie après l’incendie du théâtre pour lequel il travaillait, Mucha met à profit son expérience pour se lancer comme décorateur et portraitiste indépendant. Quatre ans plus tard, il parvient à intégrer l’Académie des beaux-arts de Munich, où il comptera de nombreux professeurs de renom.

Mucha débarque à Paris

En 1887, sitôt sa formation achevée – il s’est spécialisé dans le portrait et le dessin –, il part s’installer à Paris pour approfondir ses études et gagne sa vie en réalisant déjà de nombreuses illustrations de livres et affiches publicitaires. La capitale, où grandit la silhouette de la tour Eiffel, est effectivement en pleine effervescence, à la veille de la nouvelle Exposition universelle, et les commandes pleuvent. Ses études achevées, c’est avec un sérieux book que l’illustrateur entreprend de chercher un emploi. Il se voit finalement offrir un poste au sein de la prestigieuse maison d’édition parisienne Armand Colin, où il réalisera notamment, en 1894, l’illustration de couverture des Mémoires d’un éléphant blanc, de Judith Gautier. Paris est la capitale de l’affiche dans les années 1890, des cabarets aux théâtres, tous les artistes s’y sont attelés. Grâce au développement de la lithographie en couleur et aux demandes croissantes des publicités commerciales dans le contexte florissant de la Belle Époque, les artistes ont amplement l’occasion d’explorer cette nouvelle forme d’expression artistique. Les affiches que réalise Mucha dans les années 1890 à Paris sont de nos jours ses œuvres les plus connues. C’est grâce à elles que Mucha développe son idée de l’Art nouveau, éponyme de la boutique du marchand d’art allemand et promoteur de ce nouveau style, Siegfried Bing (1838-1905).

Sarah Bernhardt lance Mucha à Paris

À Noël 1894, alors que Mucha corrige des tirages dans l’imprimerie de Lemercier pour faire une faveur à son ami, l’imprimeur est contacté par Sarah Bernhardt qui lui réclame une nouvelle affiche pour la pièce de théâtre Gismonda à livrer immédiatement. Comme tous les artistes travaillant pour Lemercier sont en vacances, ce dernier s’adresse à Mucha pour qu’il se charge de la commande. L’artiste se met au travail et propose diverses versions de l’affiche. Malgré l’urgence de la commande, Mucha innove tant sur la forme que par les couleurs utilisées. Il valorise l’affiche, alors réservée à la rue, en révolutionnant le genre et en l’imposant au cœur de l’art moderne. Le 1er janvier 1895, l’affiche est placardée partout dans Paris et les Parisiens se l’arrachent. Comblée et admirative, Sarah Bernhardt signe avec Mucha un contrat : il réalisera pour elle, pendant six années, des décors, des costumes et des affiches. Il dessine six affiches pour l’actrice, dont La Dame aux camélias et Lorenzaccio pour lesquelles il conservera les mêmes principes que pour Gismonda : une composition toute en longueur et autour d’un seul personnage, Sarah Bernhardt qui surplombe la scène à la manière d’une Vierge classique.

Œuvres graphiques de Mucha

Dans ses œuvres graphiques, Mucha aime organiser ses dessins en cycles dont l’inspiration majeure est la nature. Son premier panneau de 1896, Les Saisons, en témoigne. Mucha poursuit son travail en faisant varier les motifs, comme dans Les Fleurs (1898) ou Les Heures du jour (1899) qui sont pour Mucha des œuvres de maturité. Femmes fatales, éléments végétaux… le style Mucha déborde de vitalité et c’est ce qui plaît à une époque où le nouveau siècle va bientôt commencer. Le cycle Les Arts (1898) est considéré comme le plus abouti par la critique de l’époque et d’aujourd’hui. À partir de 1896, il utilise des éléments traditionnels populaires moraves avec des robes, des fleurs et d’autres motifs végétaux qui ornent et donnent du mouvement à ses dessins. Il fait des références aux icônes byzantines car selon lui la culture slave trouve son origine dans l’art byzantin. Mais il ne s’arrête pas là dans ses références à l’art passé : la géométrie et les courbes de ses compositions ne sont pas sans rappeler le baroque tchèque. Pour développer son style, Mucha s’inspire de divers motifs décoratifs d’époques et de pays divers, s’inspirant pour cela de livres à sa disposition.

Le contrat d’exclusivité avec Champenois et les commandes de Georges Fouquet

En 1896, l’imprimeur parisien F. Champenois lui propose un contrat d’exclusivité et Mucha, malgré son succès, trouve là une sécurité financière et une rémunération mensuelle. La venue du tsar Nicolas II de Russie en 1896 fait la une des journaux. Le tout-Paris rêve des Slaves et applaudit le style Mucha. Les panneaux de la ville deviennent de véritables galeries en plein air. Champenois ne commande pas seulement des affiches publicitaires mais aussi des panneaux destinés à la décoration intérieure. Par ailleurs, attiré par les magnifiques bijoux figurant sur des affiches de Mucha comme Médée et Zodiac, l’orfèvre et joaillier Georges Fouquet, qui succède à son père en 1895, est décidé à bouleverser sa maison et il engage Mucha avec d’autres nouveaux décorateurs. En 1899, Mucha réalise une collection de bijoux pour son stand à l’Exposition internationale de Paris de 1900. C’est un moment très important pour le dessinateur praguois qui va aussi s’occuper de renouveler l’ensemble de la décoration de la boutique inaugurée en 1901 rue Royale. De la façade aux objets décoratifs de la boutique, Mucha œuvre comme un véritable directeur artistique et reçoit les éloges de la presse spécialisée, telle la Revue de la bijouterie. Aujourd’hui, le musée Carnavalet à Paris conserve le design intérieur de la boutique. Fort de ce succès, Mucha se lance dans la création d’affiches publicitaires commandées par des imprimeurs.

Mucha et la franc-maçonnerie

Mucha n’est pas simplement un grand décorateur et un artiste de génie. ll cherche la spiritualité et se reconnaît dans les valeurs de la franc-maçonnerie lorsqu’en 1898, il s’inscrit à la loge du Grand Orient de France. Dans la perspective de contribuer au progrès de l’humanité, il s’engage ainsi à ce que son travail d’artiste poursuive trois grandes vertus : la beauté, la vérité et l’amour. À cette époque, l’Art nouveau va toucher la totalité des arts plastiques – peinture, sculpture, arts graphiques, architecture et arts décoratifs – et, en 1900, il a gagné toute l’Europe. Très à la mode, Mucha est devenu un maître de l’affiche et le décorateur le plus recherché et le plus copié de Paris. Mais il ne se reconnaît pas dans cette vocation qu’on lui prête, trop préoccupé par la politique. Il reçoit la Légion d’honneur en 1901 et effectue son premier séjour aux États-Unis. Il peint des portraits de notables et fait la connaissance de Charles Richard Crane (1858-1939). En 1906, il séjourne pour la quatrième fois aux États-Unis et enseigne à l’Art Institute of Chicago.

Le retour de Mucha à Prague pour son épopée slave

À Chicago, il s’assure le soutien d’un mécène passionnée par l’Europe centrale, Charles Richard Crane, et, au faîte de la gloire, Mucha est hanté par son pays natal encore sous domination austro-hongroise. Il rentre à Prague en 1910 pour y réaliser une œuvre à laquelle il ne cesse de penser depuis longtemps : L’Épopée slave. Le mécène de Chicago lui apportera argent et amitié durant deux décennies. Après avoir terminé la décoration intérieure du salon du maire de Prague, il réunit toutes les conditions pour mener à bien son projet. Le château de Zbiroh en Bohême occidentale l’accueille en résidence et il y trouve enfin la sérénité pour travailler. Mucha a mûri ce projet depuis Paris et il souhaite faire une œuvre qui puisse pousser les Slaves à l’unité, leur donner un horizon et leur enseigner leur histoire pour mieux construire l’avenir. Mucha découpe l’histoire du peuple slave en vingt périodes historiques, qui se fondent sur l’histoire tchèque en dix panneaux, et celle des autres nations slaves en dix panneaux également. Cette histoire du peuple slave s’étend des origines à la Première Guerre mondiale. Mucha s’entoure d’experts de l’histoire slave et voyage pour constituer ses études préparatoires. Il voyage  en Croatie, en Serbie, en Bulgarie, au Monténégro, en Pologne, en Russie et en Grèce pour y observer les mœurs, les traditions, les costumes et la culture. Il choisit des formats monumentaux ; les plus grandes toiles atteignant 6 m sur 8. Mucha croit toujours que l’art peut influencer le peuple et les politiques, et, dans cette période d’entre-deux-guerres, il est plein d’espoir pour insuffler l’unité des Slaves. Or ces derniers sont divisés, et les frontières définies par le traité de Versailles en 1919 laissent beaucoup de nations dans l’insatisfaction. Entre-temps, la République tchécoslovaque est proclamée en 1918 à la suite de la dissolution de l’Empire austro-hongrois. Mucha réalise alors les premiers timbres-poste et billets de banque de la nation enfin indépendante. Il continue à dessiner son Épopée et l’achève quelques années avant l’anniversaire des dix ans de la Tchécoslovaquie, à l’occasion duquel Mucha offre l’ensemble de ce chef-d’œuvre à la ville de Prague.

Une fin tragique

En 1933, l’Allemagne élit Adolf Hitler en tant que chancelier. En 1936, le musée du Jeu de Paume à Paris et le musée morave des Arts décoratifs à Brno dédient chacun une rétrospective à Mucha et il est aussi connu et demandé en Europe qu’aux États-Unis. Mais en 1939, l’Allemagne nazie envahit la Tchécoslovaquie et occupe Prague. Fiché par les nazis comme un « dangereux patriote peintre » et un franc-maçon, Mucha est arrêté par la Gestapo mais relâché. Sa santé se dégrade vite. Il meurt le 14 juillet 1939 à Prague. Il est enterré au Slavin (le panthéon tchèque), au cimetière de Vyšehrad à Prague.




Des bières tchèques à déguster ! [image: ]


La bière, ou pivo, est LA boisson nationale tchèque ! Ici on descend des chopes à l’apéritif, pendant le repas ou juste pour se rafraîchir à n’importe quelle heure de la journée. Autant dire qu’en Tchéquie, on ne se demande pas si on ouvre du champagne pour le mariage ou du vin pour la Saint-Valentin, c’est bière à toute heure, en toutes occasions, et pas forcément avec modération ! Si les brasseries historiques de Ceske Budejovice - ou est apparue une certaine Budweiser - Budvar- ou Plzen sont un peu loin de Prague, vous pourrez toujours vous consoler avec la visite de la grande brasserie Pragoise Staropramen, l’une des plus grandes des quelque 200 brasseries que compte le pays. Mais il sera tout aussi intéressant de partir, grâce à l’une des nombreuses visites guidées proposées par quelques opérateurs pragois, à la découverte des bières confidentielles, brassées parfois à la seule échelle d’un unique établissement et impossibles à trouver ailleurs dans le commerce. Et tout cela sans vous ruiner : une pinte de bière est souvent moins chère qu’une bouteille d’eau !
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._Le musée de la bière à Prague. - © Cristian Puscasu -shutterstock.com



Des bières de prestige

Le succès de la bière tchèque tient à l’élaboration des pils, au XIXe siècle, et à leur commercialisation en bouteille aux États-Unis par le brasseur géant Eberhard Anhauser. À l’époque, et encore aujourd’hui, la plus prestigieuse des bières tchèques est la Pilsner Urquell, brassée dans la ville de Plzeň et vendue un peu partout dans le monde. Produite depuis le XVIIIe siècle, c’est une variété de bière blonde, toujours imitée, jamais égalée, dont la meilleure serait servie dans la brasserie pragoise U Zlatého Tygra, l'antre favori de l'écrivain tchèque Bohumil Hrabal. La Gambrinus provient de la même brasserie et son goût moins amer semble l'avoir érigée au rang de bière la plus servie (et donc bue) à l'échelle nationale. Une autre bière de renom, la Budweiser Budvar, brassée à České Budějovice, au sud du pays, est également très appréciée des Occidentaux. On ne la confondra pas avec son insipide homonyme américaine. D’ailleurs, aux États-Unis, la Budweiser Budvar se boit sous le nom de Czechvar. Localement chaque région semble avoir ses préférences et l'on assiste à de vraies identités locales et régionales comme la Bernard d’Humpolec, la Zubr de Přerov, la Regent de Třeboň, la Starobrno de Brno, etc. Prague évidemment produit également sa propre marque, la Staropramen, et a même des bières « de quartier » : la Pražan à Holešovice, la Braník (version moins bonne de la Staropramen), la Krušovice (environs de Prague), Velké Popovice, bières praguoises locales devenues populaires dans le pays.

Expérimenter la bière à Prague

Rien de plus facile que de goûter la bière à Prague, où les chopes sont servies partout, remplies avant même que vous ayez besoin de le demander, et coûtent entre 1 et 2 € maximum selon la marque et l’endroit où vous la commandez. Mais avant de consommer, peut-être vous plaira-t-il d’en apprendre un peu plus sur la science du brassage. Si les grandes brasseries de Plzeň ou České Budějovice sont un peu loin de Prague, ne manquez surtout pas de visiter la grande brasserie Staropramen, dans le quartier de Smíchov, où vous pourrez poursuivre avec une dégustation au très recommandable restaurant. Si vous préférez avoir le choix, sachez qu’il existe également un très « interactif » musée de la bière sur le quai Smetana. Il s’agit en réalité d’un pub où vous pourrez goûter une trentaine de bières tchèques à la pression, toutes venant de microbrasseries artisanales, sélectionnées avec soin par les créateurs du pub qui souhaitaient valoriser le travail de brasseurs totalement inconnus et aux produits introuvables à Prague. Mais certaines brasseries praguoises comme la mythique U Fleků ne servent que leur propre bière, une brune épaisse que les Tchèques boivent au mètre. Entendez par là que l’on mesure le nombre de chopes à l’horizontale sur la table… À Prague, on pourra par ailleurs se rendre aux établissements Novoměstský Pivovar et Pivovarský Dům, qui proposent également leur propre production accompagnée de plats typiques. De nombreux autres lieux de la capitale tchèque, bars ou restaurants, brassent leur propre bière, vendue à la seule échelle de leurs quatre murs.

Goûter une bière, mais laquelle ?

Avec près de 400 étiquettes, dont certaines produites à la seule échelle locale, commander une bière en Tchéquie ne se résume pas à préférer les blondes, les brunes ou les rousses. Comme en Belgique, il y a une grande variété de goûts et de couleurs entre les bières filtrées ou non, les types de fermentation, l’orge et le houblon sélectionnés pour la produire… Goûter la bière en République tchèque est comme faire un parcours œnologique en France, et ce n’est pas pour rien si les bières tchèques, y compris, et surtout, celles produites par les grandes brasseries historiques, sont toujours classées parmi les meilleures au monde.

Retenez avant tout que la République tchèque est le berceau de la bière pils, ou pilsner, dont la recette a été établie à Plzeň et où est toujours produite la Pilsner Urquell, une bière blonde, amère, titrant autour de 5 degrés et se buvant très fraîche. Ce type de bière est aujourd’hui le plus vendu dans le monde. Tout comme pour un vin, on pourra déguster une bière en appréciant sa robe, la couleur et la densité de sa mousse, son nez et les arômes de malt et de houblon, et enfin son goût. 

  Les deux grandes marques connues à l’international sont la Pilsner Urquell et la Budweiser Budvar. Mais dès que vous serez à Prague vous trouverez quantité d’autres marques. La Staropramen de Prague, bien sûr, qui produit des bières de type lager ou ambrées souffrant d’une forte carence en goût en amertume, et qui du coup convient assez bien à ceux qui n’aiment pas la bière. La Krušovice, produite depuis le XVIe siècle dans le village éponyme et connue pour voir été la bière choisie par l’empereur Rodolphe II, d’où son surnom de « bière impériale». La Bernard, une bière non pasteurisée très appréciée des connaisseurs et que l’on trouve à la pression dans de nombreux bars de Prague. Elle est fabriquée à Humpolec, au sud de Brno, et la brasserie, en faillite  lors de l’indépendance, a été rachetée en 1991 pour devenir la première marque de bière tchèque « privée ». Dans le guide de référence sur la bière tchèque publié par le journaliste Evan Rail, la Bernard est la seule à atteindre la note de 4,5/5, avec la Pilsner Urquell.

Et si vous n’aimez pas la bière ?

Si les Tchèques inscrivent donc une très honorable moyenne de consommation de 158 litres par an et par habitant, la France est bien loin d’afficher un tel amour pour la bière avec… une consommation annuelle de 30 litres seulement. Mais nul besoin d’être un grand amateur de houblon pour s’intéresser à la bière : Prague offre quantité d’opportunités pour en apprendre un peu plus et, pourquoi pas, finir par se laisser séduire par une blonde amère ou une rousse légère. Au musée de la Bière, vous apprendrez tout sur l’histoire du « pain liquide » en Bohême, depuis l’apparition des premières brasseries au Moyen Âge. Méthodes de brassage à travers les siècles, traditions liées à la bière, parcours sensoriel et, bien sûr, dégustation ! Et puis, si vous n’êtes pas fan de bière, vous êtes peut-être plus porté sur la santé et le bien-être. Dans ce cas pourquoi ne pas tenter les très en vogue spa à la bière ? Tonifiant et vitalisant, il aurait des effets bénéfiques sur la régénération de la peau, soulagerait les tensions musculaires et stimulerait le métabolisme. Prague compte déjà plusieurs établissements de ce type, lancés la plupart du temps par de grandes marques de bière, mais même les marques plus confidentielles commencent à se prêter au jeu. Une manière plus qu’agréable de découvrir les richesses d’un pays !




Au cœur de la Prague juive [image: ]


Josefov. C’est ainsi qu’on appelle l’ancien quartier juif qui s’étend depuis la place de la Vieille-Ville jusqu’à la Vltava. Désormais il ne reste plus que quelques synagogues et un cimetière qui rappellent son importance d’autrefois. Devenu très touristique, il n’en reste pas moins fascinant par son atmosphère radicalement différente de celle des quartiers voisins. Pour entrer dans les sites, et à moins que vous ne voyagiez hors saison, vous n’aurez malheureusement pas d’autre choix que de faire la queue. Mais n’hésitez pas, au cours de votre séjour, à retourner arpenter les vieilles ruelles à la nuit tombée ou bien lors des fêtes juives, lorsque tout est fermé et que le bruit des déclenchements de selfies laisse la place au souffle discret du Golem. Josefov, c’est également un quartier à deux visages. Autour des sites religieux, là où le labyrinthe de maisons de bois a disparu, remplacé par de larges avenues bordées de maisons aux façades Sécession, les boutiques de luxe et restaurants branchés drainent une population aisée et noctambule qui contraste férocement avec l’atmosphère diurne. À l’autre bout du quartier, autour du couvent Saint-Agnès, a au contraire subsisté une ambiance pittoresque de petit village, loin de la foule et de la cohue. Choisissez votre ambiance !


[image: ]

._Le cimetière juif. - © Petr Bonek-shutterstock.com
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._La synagogue du Jubilée. - © DeepGreen - shutterstock.com



Un peu d’histoire

Pour profiter pleinement de la visite du quartier juif et décrypter son visage actuel, replaçons rapidement quelques jalons historiques. S’il semble que les Juifs aient commencé à s’installer à Prague au tournant des Xe et XIe siècles, ce n’est qu’au XIIIe siècle, et dans le cadre d’une politique de ségrégation, qu’ils se retrouvent murés entre la place de la Vieille Ville et la Vltava. Dès lors, ils obtiennent un statut d’autonomie – autonomie bien sûr circonscrite au ghetto – et la communauté se développe en suivant son propre chemin, indépendamment de ce qui arrive et se décide dans le reste de la ville. Le ghetto vit aussi grâce à ses propres services administratifs, devenant une sorte de bulle au cœur de Prague. Aux XVIe et XVIIe siècles, Prague est devenue l’un des plus grands ghettos du monde : près de 11 000 Juifs y vivent en permanence alors que l’on recense moins de 200 bâtiments ! En 1783, Joseph II rétablit les droits civiques et religieux des communautés non catholiques, en particulier des Juifs. C’est pour commémorer cet acte que le quartier fut rebaptisé Josefov en 1850, lorsqu’il devint un véritable arrondissement de Prague. Mais ayant perdu son autonomie, Josefov va aussi devoir rattraper le reste de la ville en termes d’urbanisme, et l’entassement des siècles passés a été tel qu’il apparaît bien plus simple de tout détruire pour reconstruire. Les maisons et immeubles de bois érigés de manière anarchique sont devenus des nids à épidémie et des foyers d’incendie en puissance. En 1848, les murailles qui séparaient les Juifs du reste de la population sont abattues, ainsi que les six portes qui permettaient de gérer les accès au quartier juif.

Un nouveau visage

Dans la seconde moitié du XIXe siècle, le quartier fait partie d’un plan d’assainissement radical : toutes les habitations sont rasées et ne subsistent que les synagogues et le cimetière. Quelques années plus tard, Josefov change complètement de visage, en particulier avec la rue Pařížská, l’axe le coupant en deux et reliant la place de la Vieille Ville à la Vltava, affichant une superbe continuité architecturale dans le style Sécession – nom tchèque pour l’Art nouveau – qui offre toujours la même magie. Dans les années 1930, le quartier de Josefov redevint l’un des plus prospères de Prague et la communauté juive comptait plus de 100 000 personnes en Tchécoslovaquie. Comme le souhaitait le président Masaryk, les Juifs étaient alors citoyens tchécoslovaques à part entière, bénéficiant des mêmes droits et devoirs que leurs compatriotes. La politique des pays voisins comme la Pologne et la Hongrie étant bien plus ségrégationniste, Prague apparut alors comme un îlot de bien-être pour la communauté juive et la population monta jusqu’à 135 000 personnes. Après le génocide nazi, au cours duquel près de 80 000 Juifs furent déportés à Terezín, et les purges du régime communiste d’après-guerre, seuls 10 000 Juifs survécurent et moins de 2 000 vivent toujours à Prague, sans plus être forcément concentrés dans Josefov. Toujours classée parmi les plus belles rues du monde, Pařížská offre aux regards un spectacle extraordinaire : demeures colorées, statues et frises ornant les façades, caryatides supportant des balcons à ferronneries aux motifs végétaux, portes sculptées… On est donc très loin de l’idée que l’on peut se faire d’un « vieux ghetto juif ». Pour se rendre compte de ce qu’était le quartier, il faut se planter devant la synagogue Vieille-Nouvelle : son enfoncement dans le sol témoigne de son ancienneté et de l’importante couche de débris issus de l’ancien quartier et ayant été recouverts lors de sa modernisation.

Une page sombre

Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, la population juive de Prague n’a cessé de prospérer et de s’accroître et Josefov compte près de 20 000 habitants dans les années 1930. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la plupart des édifices juifs de Prague hors de Josefov sont rasés, à l’exception de la synagogue du Jubilée, dans Nové Mesto. Le IIIe Reich veut effectivement faire de Josefov une sorte de musée et, tout en exterminant la population, entrepose dans les bâtiments vides quantité d’objets et archives liés au judaïsme et issus des pillages de toute l’Europe. Ils constituent aujourd’hui le fonds très hétéroclite du Musée juif de Prague. La visite de l’ancien quartier occupera une bonne journée au cours de votre séjour, avec les différentes synagogues. Tôt le matin ou tard le soir, pour éviter la foule, vous visiterez aussi le très photogénique cimetière juif, où tous les regards cherchent avec attention la tombe du rabbin Löw, celui qui aurait donné vie au Golem, ce personnage légendaire, protecteur de la communauté juive de Prague. La ville juive possédait également son propre hôtel de ville, qui abrite aujourd’hui le rabbinat de Prague et ne se visite pas, mais dont on peut admirer la très belle horloge, ornée de caractères hébreux et dont les aiguilles tournent à l’envers. Mais la Prague juive ne se limite pas à Josefov : dans Nové Mesto, la synagogue du Jubilée témoigne d’une volonté d’inclure les juifs dans la société praguoise et affiche une étonnante architecture alliant lignes mauresques et style Art nouveau. À Žižkov, le nouveau cimetière juif, construit en 1890, vaut également le détour pour ses nombreuses tombes style Art nouveau ou pour les célébrités qui y sont enterrées, en premier lieu Franz Kafka. Ce n’est pas le seul lieu de mémoire lié au célèbre écrivain juif praguois : la façade de sa maison natale est également toujours visible place de la vieille ville.

Un quartier bien vivant

Mais au-delà de ce lourd passé, Josefov reste un quartier dynamique et animé à toute heure du jour et de la nuit. Depuis l’indépendance, les plus grandes enseignes de luxe se disputent les vitrines de la rue Pařížská. Shopping, restauration, bars et boîtes de nuit : rien ne manque pour découvrir l’autre visage de la « Prague juive » qui, dès que l’on ressort des musées, n’a plus rien de réellement juif. Bien sûr, vous pourrez toujours goûter une excellente cuisine casher au restaurant du Roi Salomon, rue Siroka, mais dès la nuit tombée, les bars à cocktails huppés, les boîtes de nuit rétro, vintage ou techno donnent au quartier un tout autre visage apprécié des locaux comme des touristes, et qui redonnent un souffle de vie à un quartier qui étouffe sous son succès touristique en journée. 

  Avertissement : il est déconseillé de visiter ce quartier le samedi et pendant les fêtes juives car tous les musées sont alors fermés.




Histoire [image: ]


                  Vous allez entrer dans un vieux pays dont l’histoire est encore toute jeune et entrecoupée de violents soubresauts. Tour à tour province puis capitale d’empire, soudainement indépendante et aussi soudainement soustraite à la scène internationale par la chape de plomb soviétique, sortie pacifiquement de l’URSS après plusieurs tentatives plus frontales, divisée sitôt redevenue indépendante… la Tchéquie semble ne jamais vouloir arrêter le rythme trépidant de son Histoire. La beauté de Prague réside en grande partie dans les traces que la ville a su garder de chacun des épisodes de son histoire : de l’orgueilleux château aux temples protestants, des sculptures soviétiques aux rives bucoliques de la Vltava et jusqu’au sous-sol d’une certaine église Saint-Cyrille-et Méthode. Chaque regard porte sur une page d’histoire captivante,  dont nous n’écrivons ici que les plus grandes lignes, pour vous aider à les décrypter.      

400 av. J.-C.-Ve s. ap. J.-C. – Entre Celtes et Germains

                  Les Celtes de la tribu des Boïens investissent l’espace géographique couvert par l’actuelle Bohême. Ils n’y restent que peu de temps mais le nom de la région dérive directement de celui de ce peuple. Les Germains leur succèdent et la Bohême est agitée par de violentes guerres tribales pendant de long siècles. Chassés par les Huns d’Attila, les Slaves arrivent dans la Région au début du Ve siècle et vont la stabiliser en y échafaudant une première structure étatique organisée.      

Vers 720 – Fondation de Prague

                  Selon la légende, une des tribus tchèques de Bohême, sans héritier mâle, dut confier le pouvoir à la princesse Libuše, fille d’une magicienne et douée pour la prophétie. Forcée de prendre un mari, elle choisit contre toute attente un pauvre laboureur du nom de Přemysl. De leur union naquit le premier prince de la dynastie des Přemyslides, et Libuše prédit alors, sur le site actuel de Vysehrad, la naissance d’une splendide cité.      

867-894 - Bořivoj Ier, premier prince chrétien de Bohême

                  En 855, Bořivoj Ier, héritier des Přemyslides et qui ne gouverne alors qu’une petite partie de la Bohême, s’allie au roi de Grande Moravie contre le Carolingien Louis II de Bavière, ce qui vaut à la région de devenir un duché. Il fonde un premier château en 870 et se convertit au christianisme en 883. Son fils Spytihnev se retournera ensuite contre l’ancien allié de son père pour prendre le contrôle de la Grande Moravie et de la Bohême. Ce rapprochement n’aura qu’un temps, puisque rapidement Spytihnev se détache de la partie slovaque de son empire pour se rapprocher des Carolingiens.      


[image: ]

Borijov Ier se convertit au christianisme en 883 - © wikimedia commons



Venceslas Ier (907-935)

                  Saint-Venceslas, neveu de Spytihnev, né en 907, accède au pouvoir âgé de 19 ans tout juste. Son règne ne dure que quelques années, mais va marquer très durablement l’histoire du pays, au point d’en faire LA figure historique de référence encore aujourd’hui. Il libère pacifiquement la Bohême repassée sous le joug germanique en signant un traité de non agression en échange d’un tribut annuel. Fervent croyant et pacifiste convaincu, il fait détruire les potences, privilégie la culture, l’économie et surtout la religion. Ce faisant, il attise les haines et les jalousies, notamment celles de son frère, qui l’assassine alors que Venceslas refuse de se défendre. Très populaire, Venceslas sera canonisé et deviendra le Saint-Patron de la République Tchèque.      
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Venceslas Ier, représentant du XVe siècle - © Domaine public - wikimedia commons



1055-1212 - Le duché de Bohême devient royaume

                  Vers la moitié du Xe siècle, les souverains Přemyslides contrôlent la Bohême mais également la Moravie et une bonne partie de la Silésie. Prague devient un évêché et enfin, sous le règne d’Ottokar Ier (règ. 1192-1230), le duché de Bohême est érigé en Royaume par la bulle d’or de Sicile de Frédéric II, empereur du Saint-Empire Romain-Germanique. En 1306, l’assassinat de Venceslas III, qui n’a pas d’héritier mâle, met brutalement fin à la dynastie des Přemyslides. Une guerre de succession s’engage.      

1310-1436 - La dynastie des Luxembourg

                  Après quatre années de guerre, Jean de Luxembourg sort vainqueur du conflit grâce à un habile mariage avec Eliška, la sœur de Venceslas III. Il accède ainsi au trône de Bohême en 1310. Allié des Français, Jean de Luxembourg trouve la mort en 1346 en se battant contre les Anglais, au cours de la bataille de Crécy. Son fils Charles IV lui succède.      

Charles IV (1316-1378)

                  Roi de Bohême, puis empereur du Saint-Empire romain germanique, Charles IV marquera d’un sceau indélébile son pays. Marié à Blanche de Valois, ce souverain mécène, polyglotte, cultivé, croyant et pacifique, est appelé par son peuple « Père de la patrie ». Il procède à l’embellissement de Prague, aménageant le château, créant une Université, construisant le pont Charles, la cathédrale Saint-Guy et un grand nombre d’églises et de monastères. Prague est alors la troisième ville d’Occident après Rome et Constantinople. À la mort de Charles IV, en 1378, la cité a doublé sa superficie et rayonne économiquement et culturellement dans le monde entier.      
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Statue en bronze à Prague de Charles IV - © Kajano -shutterstock.com



1415-1437 - Les guerres hussites

                  En mars 1402, Jan Hus, un professeur de théologie à l’université de Prague et un prédicateur réformateur, dénonce les abus et la vie opulente de la hiérarchie du clergé. Ses idées se répandent rapidement chez les Tchèques mais, sous la pression de l’Église, Jan Hus finit par être arrêté, condamné et brûlé vif, le 6 juillet 1415. Sa mort suscite un soulèvement national et les Hussites, organisés en bandes armées, détruisent les couvents. Conduits par le général Jan Žižka puis par Prokop Holý, ils résisteront plus de vingt ans. La révolution hussite durera jusqu’en 1437 et marquera profondément l’histoire du pays.      

1526-1618 - Les premiers pas des Habsbourg

                  Avec l’accession au trône en 1526 de l’archiduc autrichien Ferdinand Ier de Habsbourg, c’est le début d’une dynastie qui durera jusqu’en 1918. Ferdinand Ier contribue à l’introduction du style Renaissance à Prague, mais il faudra attendre son successeur, Rodolphe II, pour que Prague redevienne capitale, en 1586, au détriment de Vienne. En 1611, sous le règne du roi catholique Ferdinand II de Habsbourg, les conflits politiques et religieux s’enveniment, et la crise éclate ouvertement au château de Prague, lors de la défenestration du 23 mai 1618. 

1618-1648 - La guerre de 30 ans

                  La défenestration marque le début de la guerre de Trente Ans : la Bohême protestante se soulève contre l’Autriche catholique. La bataille décisive de la Montagne blanche, en 1620, scelle la défaite des protestants et marque la mise sous tutelle autrichienne du royaume de Bohême. Les têtes des 27 leaders protestants décapités sont empalées sur le pont Charles, pour décourager toute tentative de reprise des hostilités. La langue et la culture allemande sont imposées ! Pendant le long règne de l’impératrice d’Autriche Marie-Thérèse, tout début de mouvement contestataire à Prague sera sévèrement réprimé. 

1765-1790 - Le règne de Joseph II et la détente

                  Lorsque le fils de Marie-Thérèse, Joseph II accède au trône, il autorise de nouveau le culte protestant et redonne leurs droits civiques aux non catholiques, en particulier les juifs. Hélas, les réformes n’auront qu’un temps et seront abolies par François II alors que, parallèlement, l’émergence de la culture tchèque commence à se faire sentir : on écrit et on joue de nouveau des pièces de théâtre en langue tchèque, et des historiens et hommes politiques comme František Palacký (1798-1876) dirigent un mouvement pour la renaissance de la culture slave. C’est le début du Réveil national.      

1775-1848 - Le Réveil national

                  Ce mouvement débute dans le dernier quart du XVIIIe siècle et touche la société sous tous les angles : à travers la langue tchèque, que l’on parle à nouveau dans la rue, mais aussi à travers les arts qui la véhiculent : la musique, la littérature, le théâtre; et ceux qui représentent l’identité de la nation tchèque : la peinture, l’architecture, la sculpture…       

1914-1918 - La Première Guerre mondiale

                  Au cours de la Première Guerre mondiale, trois hommes politiques tchèques, Masaryk, Beneš et le Slovaque Štefánik, s’exilent en Suisse, puis à Paris, où ils organisent un Conseil national tchéco-slovaque. Ils parviennent à convaincre les Alliés de la nécessité d’un pays slave entre l’Autriche et l’Allemagne. La République tchécoslovaque est proclamée à Prague le 28 octobre 1918, suite à la dissolution de l’Empire austro-hongrois et, le 14 novembre, T. G. Masaryk est élu premier président de la nouvelle République. Elle réunit la Bohême-Moravie et la Slovaquie.      

1918-1938 - La première République tchèque

                  La République tchécoslovaque devient un pilier démocratique en Europe centrale. La ligne politique est entretenue surtout par l’influence de son président Masaryk, démocrate et philosophe. Le pays connaît une conjoncture économique exceptionnelle dans les années 1925-1929, avant d’être atteint par la crise mondiale. Mais en octobre 1938, à Munich, la Grande-Bretagne et la France acceptent la confiscation par Hitler des Sudètes, territoires fortement peuplés d’Allemands.      
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Tomáš Garrigue Masaryk, premier président de la nouvelle République tchécoslovaque de 1918 à 1935 - © Domaine public - wikimedia commons



1938-1945 - La République tchèque en exil

                  Beneš, qui a succédé à son ami Masaryk en 1935, constitue un gouvernement en exil à Londres, alors que les communistes tchèques cherchent protection auprès de Moscou. Durant cette période, la Slovaquie devient un Etat fasciste et théocratique, contrôlé par Hitler. L’un de ses dauphins pressentis, Reinhard Heydrich, est nommé Gauleiter à Prague pour venir à bout des mouvements de résistance. Il installe un véritable régime de terreur avant d’être abattu par un commando de soldats tchèques parachutés depuis l'Angleterre. Lorsque la guerre se termine, en mai 1945, les Tchèques accueillent avec enthousiasme l’Armée rouge, composée de Slaves, comme leur libératrice. Le parti communiste rassemble 38 % des électeurs et devient le premier parti politique du pays.      

1942 - Le drame de Lidice

                  L’assassinat d’Heydrich donna lieu à une vaste opération de représailles. Le village de Lidice, soupçonné à tort d’avoir abrité le commando, fut entièrement rasé et sa population massacrée. Face à ce drame, l’Angleterre et la France libre décidèrent de dénoncer le traité de Munich et de reconnaître la Tchécoslovaquie comme un Etat à part entière. Aux Etats-Unis, de nombreuses jeunes filles furent baptisées du nom de Lidice dans les années suivantes.      

1945-1963 - Derrière le rideau de fer

                  L’illusion de liberté ne dure qu’un temps. Lorsque le rideau de fer s’abat sur l’Europe de l’Est, la Tchécoslovaquie tente vainement de faire revivre le rêve de la courte indépendance qui a été la sienne dans les deux décennies suivant la Première Guerre mondiale. En février 1948, c’est « le coup de Prague ». Klement Gottwald obtient de Beneš la nomination de ministres communistes et prend le pouvoir. Une nouvelle constitution entre en vigueur et la nationalisation des entreprises commence.      

1963-1968 - Un second réveil national ?

                  On assiste à un deuxième réveil national du peuple tchèque, en 1963, lorsque les dirigeants tchécoslovaques tentent de réformer l’économie et de réhabiliter les victimes des procès des années 1950. Ces années (de 1963 à 1968), que l’on appelle les Cinq années dorées, connaissent une libéralisation des médias et une renaissance de la vie culturelle à Prague.      

1968 - Le Printemps de Prague

                  L’idée d’un socialisme à visage humain fait de nombreux adeptes. Le premier secrétaire du Parti, Alexandre Dubček, tente de faire vivre ce concept, mais l’élan est brisé le 21 août 1968 par l’invasion des troupes du Pacte de Varsovie. Dès lors, les communistes entreprennent la « Normalisation », qui immobilisera le pays pendant de nombreuses années. Seul un groupe de dissidents, mené par Václav Havel, fonde un mouvement d’opposition appelé Charte 77.      

1989 - La révolution de Velours

                  Après la chute du mur de Berlin, en 1989, un grand mouvement se crée afin de renverser le régime communiste. L’écrivain Václav Havel est l’homme de cette révolution qui aboutit, le 24 novembre 1989, à la démission du gouvernement communiste. La période soviétique de la Tchécoslovaquie prend fin de manière pacifique, ce qui vaudra son surnom à la « révolution de Velours ».      

1989-1993 - De la Tchécoslovaquie à la Tchéquie

                  Le 5 juillet 1990, Václav Havel est réélu président de la République pour deux ans à la tête de l’Etat tchécoslovaque. Le retrait des troupes soviétiques sur le territoire marque la fin définitive du Pacte de Varsovie et ouvre le pays à l’Europe démocratique. En 1992, le Parti nationaliste slovaque revendique l’indépendance pour son peuple. Inévitablement, contre la volonté de Havel, la partition est officiellement décrétée le 1er janvier 1993.      

1991-1999 - La voie de l’intégration européenne

                  Le pays, membre du Conseil de l’Europe depuis 1991, multiplie après la partition les signes de sa volonté de faire partie de l’Union européenne. La nouvelle République tchèque entre à l’ONU (19 janvier 1993) puis adhère à l’Unesco (22 février 1993). En 1995, la Tchéquie est le premier pays de l’ancien Bloc de l’Est à rejoindre l’OCDE. Enfin en 1999, ce sera l’intégration à l’OTAN.      

2003-2010 - L’élection de 2003 et le virage libéral

                  En février 2003, Václav Klaus est élu à la présidence de la République. Klaus est loin d’avoir l’aura de son prédécesseur. Il est ouvertement libéral et prône la privatisation massive des entreprises. Sur le plan international, la Tchéquie fait sont entrée officielle dans l’Union européenne en 2004.      

2011 – Décès de Václav Havel

                  L’ancien président et figure emblématique de la révolution de Velours décède le 18 décembre 2011. Jusqu’à son dernier souffle, Václav Havel sera resté un défenseur de la liberté et un dissident. Trois jours de deuil national sont décrétés. La cérémonie d’adieu se déroule dans la cathédrale Saint-Guy devant un parterre de dirigeants politiques venus des 5 continents et une nation tchèque unie dans le recueillement.      
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Václav Havel à Prague le 17 novembre 2009 pour le 20e de la révolution de Velours. - © Ben Skála - wikimedia commons



2013 – Première élection au suffrage universel

                  Les Tchèques désignent pour la première fois leur président au suffrage universel fin janvier 2013. Le président du Parti des droits civiques, Miloš Zeman, en sort vainqueur et devient le nouveau locataire du château de Prague avec une division très marquée entre Prague qui vote majoritairement pour le candidat Schwarzenberg et le reste du pays pour Zeman.      

2016-2019 – Prague fait son cinéma

                  Prague s'invite au cinéma avec le 75e anniversaire de l'attentat perpétré contre Reinhard Heydrich (27 mai 1942), le favori de Hitler. Le sujet est traité à travers deux films : Anthropoid (Sean Ellis, 2016) et HHhH (Cédric Jimenez, 2017). Deux ans plus tard, c’est la mémoire de Jan Palach, l’étudiant qui s’était immolé par le feu pour protester contre le Printemps de Prague, qui sera portée à l’écran pour commémorer le 50e anniversaire du Printemps de Prague.      




[image: ]

MOINS DE DÉFENESTRATIONS, PLUS DE MANIFESTATIONS…

Les amateurs d’histoire ont certainement souvent entendu parler des « défenestrations de Prague ». En 1419, 1618 ou encore 1948, la colère des citoyens, ou d’une partie d’entre eux avait conduit à la défenestration de secrétaires, gardes ou ministres. La mode est passée, et c’est tant mieux pour les maires de Prague, tant il est vrai que, en d’autres temps, ils seraient peut-être eux aussi entrés dans l’histoire en sortant par la fenêtre… Car l’histoire récente de la politique pragoise est loin d’être à la gloire de la ville. En 2010, le maire sortant Pavél Bém avait réussi à se tailler une image de combattant de la corruption. En particulier au cours des opérations très médiatisées pendant lesquelles, déguisé en touriste, il empruntait les taxis pragois pour vérifier l'honnêteté des chauffeurs, dont la réputation dépassait largement les frontières de la Tchéquie… Mais il en faut plus pour être un bon maire. Si au cours de son mandat la ville s'est assurément embellie et a amélioré nombre de ses infrastructures publiques, la corruption, les délits d'initiés, le clientélisme et les effets dévastateurs de la crise économique mondiale ont finalement eu raison de la confiance et de la patience des Pragois. De fait, non seulement les affaires de corruption n’ont pas cessé, mais elles se sont même amplifiées, à Prague comme dans toute la République tchèque, à tel point qu’en septembre 2011, l’ancien communiste Andrej Babiš, aujourd’hui milliardaire et propriétaire de plus de 200 entreprises dans divers secteurs économiques, a décidé de briser le tabou et déclaré dans les journaux praguois que « la corruption en République tchèque avait dépassé le seuil du tolérable », allant jusqu’à comparer la classe politique tchèque à la mafia de Palerme. Lors des élections municipales de 2010, le nouveau parti de droite TOP 09 remporte la majorité des voix en promettant un «grand nettoyage». Le parti présentait comme candidat, ni plus ni moins, que l'ancien directeur de la Banque centrale. Effrayés, l'ODS (parti traditionnel de droite) auquel est affilié Pavel Bém et le ČSSD (parti social-démocrate) signent au second tour une alliance contre nature pour s'opposer au nouveau venu et, selon les observateurs politiques, préserver leur « terrain de jeu ». Le nouveau maire, Bohuslav Svoboda, issu de l'ODS comme son prédécesseur, a dû immédiatement faire face à une levée de boucliers des citoyens s'estimant lésés et trahis par le résultat des élections. Sur la sellette, le nouveau représentant de la municipalité a promis des changements. Mais près d'un an après son élection, ces promesses étaient restées lettre morte, obligé de se maintenir au pouvoir en s'alliant… au parti TOP 09, il est finalement contraint à la démission en 2013, à peine 3 ans après son élection, suite à une motion de censure votée contre lui par son ancien allié le ČSSD, lui-même s'étant rapproché du Parti communiste.

Son premier adjoint, Tomaš Hudeček, à peine âgé de 35 ans, assure l'intérim pendant un mois. En juin 2013, il est élu maire par son parti, le TOP 09, et grâce au soutien des sociaux-démocrates, alors que l'ODS boycotte le scrutin. Dans le programme politique « 500 jours pour Prague », Tomaš Hudeček prône le pragmatisme. Il en aura besoin, alors que le poids d'une accusation de clientélisme pèse sur lui, pour redresser la vie politique pragoise. Ses premières actions font apparaître une volonté de « nettoyage » de la ville : les sans-abri sont chassés des transports publics et la consommation d'alcool est interdite dans la rue. Quelques mesures en vue d'améliorer l'image de Prague... Mais sur le fond, le nouveau maire n'a pas vraiment le temps de poser sa marque sur la politique municipale. Les élections d'octobre 2014 voient son parti ainsi que la social-démocratie rejoindre le camp des perdants, alors que le nouveau parti ANO 2011 du milliardaire Andrej Babiš récolte le plus grand nombre de voix avec 14,6 % des suffrages. Le 31 octobre 2014, Adriana Krnáčová, d'origine slovaque, est officiellement appelée à devenir la première femme maire de Prague. Elle s’attache durant quatre ans à lutter contre la corruption mais finit par jeter l’éponge et renonce à se présenter pour un nouveau mandat. Fin 2018, les nouvelles élections municipales portent au pouvoir Zdeněk Hřib, du Parti Pirate tchèque, branche régionale du Parti Pirate international, d’inspiration libérale. Après un peu plus d’un an au pouvoir, il a surtout fait parler de lui à travers ses démêlés avec le Chine : il conserve l’ambassadeur de Taïwan à Prague, fait installer un drapeau du Tibet à la Mairie et refuse de reconnaître le principe de Chine unique… Bien sûr, ce défi du David Pragois contre le Goliath chinois  joue en faveur de sa popularité, de même que les 170 000 arbres plantés en ville (sur un objectif d’un million durant sa mandature) et le lancement d’une nouvelle ligne de métro. Et si les problèmes quotidiens perdurent, les Pragois ont au moins le sentiment que leur voix se fait entendre et que des choses bougent en dehors de la seule sphère des décideurs…

 




La ville verte [image: ]


Avec 220 m2 d’espaces verts par habitant, Prague est classée 6e ville la plus verte du monde. Les nombreux parcs et les rives de la Vltava sont ses deux gros poumons. Pour autant, la République tchèque n'a pas vraiment la réputation d'être un pays très eco-friendly. Les  Tchèques ont longtemps eu un président climato-sceptique, Václav Klaus (2003 – 2013). Certes, les sites industriels très polluants des années communistes ont été fermés ou « nettoyés ».  Mais, comme dans le reste du pays, dans la capitale, réputée pour être un bastion de droite, l'écologie fait rarement partie des priorités des hommes politiques. Après Ostrava, en Silésie-Moravie, Prague est la deuxième ville de République tchèque où la qualité de l’air est la moins bonne. Zdeněk Hřib, maire depuis 2018, est membre du Parti pirate. Son programme était surtout orienté sur la lutte contre la corruption. Pour autant, il n'est pas dénué d'ambitions sur le volet environnemental... 
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